EXTRAIT 

DU  PROCÈS-VERBAL  DES  SÉANCES  ç'\ 

DU    CONSEIL    DES    CINQ-CENTS.  " 

Du  12  vendémiaire  an  7  de  la  République  française, 

  immimmSÊEmMmÊmSSmmmmmm   

Xjjî  gitoyfn  BOSC,  artiste  à  Toulouse  5  dépar- 
tement de  la  Haiite-Garonrie  ,  expose  qu'une  lai  du 
1  7  vendémiaire  an  6  ,  Ta  autorisé  à  construire  une  usine 
dans  un  délai  prescrit  ,  mais  que  des  causes  qu'il  n'a  pu 
vaincre  l'ont  empêché  d'exécuter  cette  condition. 

En  conséquence  ,  il  demande  qu'il  lui  soit  accordé  nn 
nouveau  délai  ,  et  qu'il  soit  relevé  de  la  déchéance  pio- 
noncée  contre  lui  par  un  des  articles  de  la  loi  précitée. 

„  Renvoyé  à  l'examen  d'une  commission  spéciale  , 
^5  composée  des  Représentans  du  peuple  BÉZARD^ 
„  P  orte  et'Dup  ont  (  de  TAude).  „ 

Colla  tionnÈ  par  nous  Président  et  Secrétaires: 
du  Conseil  des  Cinq-Cents. 

Paris,  le  16  vendémiaire  an  7  de  la  République 
française  ,  une  et  indivisible, 

J  0  u  R  D  A  N ,  Président  ;  (  de  la  Haute-Vienne  ). 
A.  J.  f^RisoN,  Ta  LOT,  PonceT'Delpech, 
Reverchon, 
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Joseph  B  O  S  C  y  Artiste  ,  Entrepreneur 
d'aune  nouvelle  Manufacture  en  toutes  espèces 
d  ouvrages  -de  fer  et  d'^ acier  ^  à  Toulouse. 

Aux  citoyens  R.eprcsentans  composant  le 
Conseil  des  C  i  n  q_  ■  C  e  n  t  s. 


Citoyens  Législateurs, 

La  protection  et  ;a  faveur  que  voo?  ne  cessez  d'ac- 
corder à  l'industrie  et  aux  arts  ,  et  de  puissantes  con- 
sidérations puisées  dans  l'intérêt  public  ,  qui  est  toujours 
le  mobile  de  vos  lois  ,  vous  ont  déterminés  à  rendre 
en  faveur  de  mon  établissement  celle  du  27  vendémiaire 
dernier.  Fondé  sur  les  mêmes  motifs  ,  j'obtiendrai  donc 
celle  que  je  viens  solliciter  de  votre  justice. 

Quelque  fut  mon  empressement  pour  l'accomplisse- 
ment des  conditions  qui  m'ont  été  imposées  ,  il  me  fut 
impossible  de  partir  de  Paris  avant  le  premier  pluviôse. 
La  cause  forcée  de  ce  retardement  est  motivée  dans  une 
lettre  du  ministre  des  finances  ,  adressée  au  départe- 
ment de  la  Haute-Garonne, 

Arrivé  à  Toulouse  ,  je  redoublai  de  zèle  et  d'activité 
pour  réparer,  autant  qu'il  fut  en  mon  pouvoir,  le 
temps  perdu  ;  mais  les  contradictions  en  tous  genres  se 
sont  si  fort  multipliées  ,  que  mes  progrès  ont  été  infi- 
niment lents. 

Cependant ,  ma  soumission  ayant  été  faite  ,  les  ex- 
perrs  lurent  respeciivtment  nommés  le  18  pluviôse; 
malgré  mes  pressar^tes  sollicitations  ,  je  ne  pus  arracher 
le  rapport  de  leurs  mains  que  le  Qg  ven(ôse  ,  et  ce  fut 
le  21  germ/mal  seulement  que  le  contrat  de  vente  me 
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fut  consenti ,  par  radministration  centrale  du  dépar- 
tement. 

Et  à  quelles  conditions  encore  ! 

C'est  en  vain  ,  citoyens  lleprésentans  ,  que  vous  rn'a- 
viez  accordé  ,  à  titre  d'encouragement ,  savoir  par  l'ar- 
ticle premier  de  votre  loi  ,  l'entier  terrain  vague  ,  siîué 
au-dessus  de  Thospice  de  la  Grave  ,  sur  les  bords  de  la 
Garonne  pet  par  [article  5,  le  droit  d'appui  sur  les  murs 
et  les  tours  servant  de  clôture  audit  hospice.  C'est  en 
vain  que  par  ce  dernier  article  vouâ  m'aviez  accordé 
la  faculté  de  faire  une  prise  d'eau  sur  la  chaussée  du 
moulin  du  Basacle  ,  à  la  charge  par  moi  de  payer  l'in- 
derhuité  qui  pourroit  être  due  pour  ce  dernier  objet, 
aux  propriétaires  dudit  rnoulîn.  C'est  en  vain  que  par 
l'article  3  vous  aviez  ordonné  que  sur  le  prix  des  im- 
meubles payables  5  conformément  à  la  loi  du  g  germinal  ^ 
il  me  seroit  tenu  compte  de  tout  ce  que  justilierois 
m'être  dû  ,  pour  avances  on  indemnifés. 

Tous  ces  actes  de  votre  munificence  ont  échoué  contre 
les  efforts  multipliés  de  l'envie  qui  me  poursuit 

D'une  part  j'ai  été  obligé  ,  sur  les  allégations  d'un 
prétendu  droit  de  propriété  ,  crabandonner  le  droit 
d'appui  qui  m'avoit  été  concédé  ,  et  douze  pans  de 
terrain  attenant  les  murs  de  l'hospice  ,  ce  qui  ,  indépen- 
d:m;^ment  de  la  privation  du  sol  ,  m'a  induit  à  une 
augmentation  de  dépense  très  -  coiîsidérable  ,  en  me 
mettant  dans  l'indispensable  nécessité  de  faire  cons- 
truire ,  à  gros  frais  ,  un  mur  de  plus. 

D'une  autre  part,  la  prise  d'eau  sur  la  chaussée  du 
moulin  du  Basacle  ,  deveiîant  l'objet  d'une  foule  de 
contestations  interminables  avec  ses  propriétaires  ,  l'ai 
dû  me  retourner  et  clierclîer  ailleurs  cet  objet  de  pre- 
mière nécessité  ;  je  n'ai  pu  le  trouver  que  dans  un 
aqueduc  déjà  existant  ,  qui  prend  sa  source  dans  la 
yivîère  de  Garonne  ,  au-dessus  de  la  chaussée  du  moulin 
du  Basacle,  et  qui  traverse  ime  partie  de  Tliospice, 
Mais  à  quel  point  les  difiiculiés  ,  pour  l'accomplis- 
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setnent  ce  projet ,  ne  se  sont-elles  pas  multipliées  ? 
Que  de  descentes  de  gens  de  l'art!  Que  de  plans! 
Q.ie  de  rapports  n*a-t  il  pas  fallu  faire!  Combien  d'obs- 
tacles n'a-t-i]  pas  fallu  surmonter!  et  à  quelles  obliga- 
tions n'a-til  pas  fallu  me  soumettre!  J'en  supprime  le 
détail  ,  qui  se  trouve  rjintué  dans  les  conveiuions  faites 
entre  ]'admîni:-tr,ition  de  Piiospice  et  moi  ,  le  g  messidor 
dernier  ;  je  me  borue  r.  retracer  ici  les  pJus  oné- 
reuses ,  qui  consistent  premièrement  à  étendre  à  mes 
héritiers  ,  et  à  proroger  jusqu'à  dix  années  après  ma 
mort  robiigaiiou  que  \-ous  m'aviez  imposée  ,  citoyens 
Législateurs  ,  de  retirer  chez  moi ,  pead<mt  ma  vie  ,  de 
nourrir,  entretenir  e-^  instruire,  six  enfans  orphelins 
pris  d'un  hospice  de  Toulouse  ,  de  manière  qu  il  y  en 
ait  constamment  six  en  activité  :  secondement,  à  ré- 
tablir ,  pour  l'avantage  des  pauvres  ,  un  moulin  à  bled  , 
à  deux  meu[es  ,  sur  le  même  local  de  l'ancien  moulin  , 
avec  chambre  et  grenier  au-dessus,  et  une  immensité 
d'autres  constructions  accessoires  ,  dont  la  nue  jouis- 
sance m'est  accordée  pendant  le  court  espace  de  dix 
années  5  à  la  charge  de  la  mouture  gratuite  en  faveur 
des  pauvres  ,  et  la  propriété  est  assurée  à  l'hospice  , 
qui  en  doit  prendre  possession  ,  après  l'expiration  da 
ce  terme. 

D'une  autre  part  enfin  ,  les  avances  ,  les  indemnités 
qui  me  sont  dues  à  si  juste  titre,  et  qui  dévoient ,  dans 
la  sagesse  de  votre  loi  ,  alléger  d'aïuant  mon  pénible 
fardeau  ,  n'ont  été  comptées  pour  rien.  J'ai  été  rigou- 
reusement contraint  ,  comme  tout  autre  acquér  eur  des 
biens  nationaux  ,  de  rn'acquitter  en  valeurs  effectives  , 
et  saris  inille  compensation  ,  par  où  mes  dépenses  se 
sont  accrues  iîifnument  au-dessus  de  mes  calculs  ,  et 
ont  grossi  la  masse  presqu'insurmonîable  de  mes 
entraves. 

Malaré  cela  ,  mon  coin^age  augmentant  en  proportion 
des  obstacles,  vous  verrez,  citoyens  Législdtcurs .  drjns 
les  attestations  non  suspectes  ,  soit  des  anciens  ,  soit  des 
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membres  actuels  de  la  ccmmissioii  rîes  hospices  ^  soît 
de  ringénieîir  des  ponîs  et  chaussées  chargé  de  surveiller 
mes  omvi3ges  ,  soit  de  radministraîion  niiinicrpale  , 
qu'ils  se  trouvent  en  ce  moment  trés-avanpés  ,  eî  qae 
je  les  conduis  avec  tonte  la  célérité  possible  ;  que  j'y 
employé  ,  sans  iriterropîion  ,  ïn^e  grande  quantité  d^>u- 
vrîers  ,  tant  au  déblayement  des  terres  qu'aux  coristnic- 
îîons  des  aqueducs  ,  bassins  et  canaux  nécessaires  pour 
la  conduite,  action  eî  fuite  des  eaux  ;  et  que  néan- 
moins ,  vu  les  difficultés  que  j'ai-^été  obligé  de  surmon- 
ter, et  la  nature  des  travaux  (^jui  restent  à  faire  ^  iî  y  a 
une  impossib  lité  physique  à  ce  qu'ils  soient  perfec- 
tionnés dans  le  court  espace  de  temps  qui  m'a  été 
prescrit. 

Ce  qu'attestent  l'administration  municipale  ,  celle  de 
rhospîce  et  plusieurs  ingénieurs;  ce  qu'atteste  la  voix  pu- 
blique, seroif  attesté  ,  s'il  en  étoit  besoin  ,  par  le«?  citoyens 
E^STA^UE,  Dauphole  et  Desmolîn  5  Représentans  du 
peiiple  5  qui,  à  leur  passage  à  Toulouse,  ont  été  les 
témoins  oculaires  delà  grandeur  de  mon  entreprise, 
de  rarderite  activité  que  je  mets  n  la  remplir  ,  ainsi 
que  de  l'insuffisance  du  temps  qui  me  reste. 

Vous  n'hésiterez  donc  pas  ,  citoyens  Représentans  , 
à  proroger  le  délai  insuffisant  que  vous  m'avez  accordé  , 
et  à  me  relever  de  la  déchéance  ;  j'en  atteste  votre  éqtiité 
et  vos  vertus  ;  en  bornant  à  une  amiée  le  terme  dans  le- 
Cjuel  je  de  vois  mettre  mes  ateliers  en  pleine  activité  vous 
entendîtes  bien  moins  me  prescrire  un  délai  fatal,  qu'ac- 
tiver mon  travail  ,  et  prendre  une  mesure  de  précaution 
•contre  toute  négligr-nce- de  ma  part. 

Lors  donc  que  bien  loin  d'avoir  justifié  cette  pré- 
voyance ,  l'en,  ai  démontré  Tinutilité,  par  ma  constante 
application  et  mon  extrême  diligence  ;  lorsque  Tinac- 
complissement  de  l'ouvrage  ,  au  temps  détermiiic  ^ 
vient  de  plusieurs  causes  étrangères  ,  que  j'ai  encore  le 
rriérite  d'avoir  surmontées  ,  la  prorogation  du  délÀ  esl 
pliiiÔL  un  acte  de  justice  qu'une  grâce. 
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Qu'il  me  soît  également  permis ,  citoyens  Représen- 
tans  5  d'attirer  vos  regards  sur  la  disposition  de  votre  loi 
qui,  dans  le  cas  prévu  ^  prorwrcce  la  peine  de  déchéance. 

Elle  est  devenue  pour  moi,  cette  disposition,  contre 
vos  intentions  bien  manifestées,  le  pins  redoutable  de 
tous  les  empêchemens  que  j'aie  à  craindre. 

Rarement  les  gens  à  talens  possèdent  de^  grands 
moyens  pécuniaires  ;  c'est  dans  la  bourse  des  capitalistes 
qu'ils  peuvent  se  flatter  de  trouver  les  secours  protec- 
teurs de  leur  industrie  ;  et  jamais  je  n'aurois  entrepris 
un.  établissement  aussi  dispendieux  ,  si  je  n'avois  compté 
sur  cette  ressource. 

'  Mais  elle  fuit  devant  moi  à  la.  vue  d'une  clause  de 
déchéance  ^  qui  ne  liisse  a  mes  engagemens  ni  sûreté 
ni  garantie  ,  et  qui  m'inhibe  toute  disposition  des  biens 
que  j'ai  acquis  de  la  nation,  lors  même  que  j'en  ai  ac- 
quitté le  prix  en  totalité  :  ensorte  que  n'ayant  fait  ces 
acquisitions  que  dans  le  dessein  d'en  employer  une 
partie  au  perfectionnement  de  l'autre  ,  il  ne  m'est  pas 
même  permis  d'y  faire  des  innovations ,  par  l'empêche- 
ment cju'y  mettent  les  administrations  ,  stimulées  par 
la  clause  qui  m'est  devenue  injuste  ,  et  contre  laquelle 
je  réclame. 

Cette  menace  intimide  donc  tous  ceux  qui  pourroient 
traiter  avec  moi  ;  toute  affaire  avantageuse  est  écartée 
par  cette  clause  ,  qui  contrarie  et  détruit  la  favcur  que 
vous  avez  entendu  accorder  à  mon  établissement. 

Sans  doute  elle  avoit  un  moîif  légitime  dans  la  faveur 
qui  m'étoit  aécordée  ,  par  les  articles  3  ,  4  et  5  de  la  loi  , 
de  donner  en  payement  mes  créances  sur  la  nation; 
d'avoir  le  droit  d'appui  sur  les  murs  et  tours  de  l'hospice 
de  la  Grave  ;  de  faire  luie  prise  d'eau  sur  la  chaussée 
du  Basacle  5  et  c'est  pour  prix  de  ces  encouragemeïis 
que  V0U8  m'aviez  imposé  ,  dans  l'article  4  ,  Tobligation 
de  retirer  ,  nourrir  et  instruire,  ma  vie  durant,  six  en- 
fans  orphelins  pris  dans  l'hospice  de  Toulouse  ;  c'est 
sans  doute  pour  vous  assurer  que  je  n'abuserois  pas  de 


ces  encoiiragemens ,  et  que  je  les  tîîiiîserois  ponr  tin 
établissernenr  avantageux  à  mon  pays  ,  que  vous  m'a- 
viez menacé  d'une  déchéance  ,  si  je  ne  le  rnooiois  pas 
dans  l'espace  d'un  an. 

Mais  lorsque  sans  nul  éo;ard  au  témomnyo;e  honorable 
de  votre  bien  veillance  envers  me?  talens  et  mes  projets  , 
on  m'a  refusé  le  droit  d*appui  sur  les  murs  et  tours  de 
l'hospice  ,  ainsi  que  la  prise  d'eau  sur  la  chaussée  du 
Baf^acle  ;  qu'on  m'a  fait  payer  les  immeubles  en  valeurs 
réelles  prises  sur  le  plus  liquide  de  ma  fortune;  qu'on 
m'a  dépouilié  de  tout  objet  d'encouragenieiU  ,  et  traité , 
sans  ménagement ,  comme  tout  acquéreur  de  biens  na- 
tionaux ,  et  qu'on  ma  astreint  à  construire  un  m.oulin  à 
deux  meules  ,  je  ne  dois  être  à  vos  yeux  5  que  ce  qu'est 
tout  autre' acc|uéreur. 

Lorsque  malgré  toutes  ces  privations  ,  j'ai  été  obligé 
d'acquérir  ailleurs  une  prise  d^eau  ,  à  des  conditions  oné- 
reuses, et  qu'avec  mon  activité  ,  mes  travaux  se  trouvent 
en  ce  moment  très-avancés  ,  et  se  continuent  avec  la 
plus  grande  célérité,  même  en  mon  absence  ,  vous  ne 
pouvez  plus  voir  en  moi,  citoyens  Législateurs  ,  c|\i'ua 
artiste  actif  et  laborieux  ,  qui  fait  tome  espèce  de  sacri- 
fices à  riionneur  d'exécuter  ce  cju'il  a  promis  ,  pour  se 
rendre  utile  à  son  ]3dys  ,  et  si  uii  tel  homme  n'est  pa^; 
encouragé  ,  il  ne  doit  pas  au  moins  être  grevé  par  des 
conditions  onéreuses. 

J'espère  ,  citoyens  Législateurs  ,  que  d'après  ces  con- 
sidérations ,  et  vu  ce  qm  résulte  des  certificats  et  actes 
joints  à  la  prés^mte  pétition,  votis  voudrez  bien  rap- 
porter la  peine  de  déchéance  prononcée  parTardcle  6 
d'j  la  loi  du  17  vendémiaire  dernier;  et  dans  le  cas 
qu'il  vous  parut  trouver  une  apparence  de  faveur  dans 
l'article  3  ,  qui  m'autorise  à  payer  les  irnmxeubles  ,  con- 
formément à  la  loi  du  g  germinal ,  et  si  vous  croyez  que 
cette  clause  paisse  offusquer  mes  envieux  et  mes  enne- 
mis, (  car  tout  homme  actif  et  industrieux  en  a  autant 
qu'il  y  a  d'hommes  inertes  ^  )  et  pour  leur  feirner  la 
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boache,  j*ofFredelaisseren  don  patriotique,  ouenaugmen- 
tatiou  du  prix  de  ces  immeubles  ,  mes  créances  sur  U 
nation  ,  dont  les  titres  sont  entre  les  mains  du  ministre 
des  finances ,  et  se  portent  à  45,000  francs  en  numéraire. 

Vu  aussi  ce  qui  résulte  de  la  lettre  oflicielle  du  ci- 
toyen Courtalon ,  ingénieur  nommé  parle  département, 
touchant  la  capacité  des  eaux  au-dessus  de  la  chaussée 
du  moulin  du  Basacle  ,  je  demande  ,  tant  pour  parer  à 
tout  inconvénient  que  pour  m'assurer  toute  la  quantité 
d'eau  convenable  à  mon  établissement  ,  d'être  main- 
tenu ,  de  plus  fort ,  dans  le  droit  que  la  loi  m'accorde  , 
de  faire  ,  soit  par  une  tranchée  ou  autrement  5  une  prise 
d'eau  sur  ladite  chaussée  ,  avec  indemnité  s'il  y  a  lieu;  et 
dans  ce  cas,  je  vous  prie  d'y  ajouter  des  moyens  de 
résistance  de  triompher  des  oppositions  chicanières  des 
propriétaires  dudit  moulin. 

Joseph    Bosg,  Artiste. 


Verbal  de  la  Adunicipalitc  de  1  oiilousc. 

L'AN  6  de  la  République  française,  une  et  indivi- 
sible ,  le  i5  messidor  ,  nous  Jacques  Vaisse,  président  • 
Dominique  Gaubert  et  Jean-B^pîiste  Piquépé  ,  admi- 
nistrateurs municipaux  de  la  commune  de  Toulouse  , 
chargés  par  l'administration  d'assister  à  la  pose  de  la 
.première  pierre  des  fondations  de  l'usine  que  le  citoyen 
Bosc  construit  derrière  les  bâtimens  de  Thospice  de 
Bienfaisance  ,  ci-devant  la  Grave ,  et  ce  ,  pour  repondre 
à  Viiivitation  que  ledit  Bosc  en  a  fait  à  l'administration 
par  sa  lettre  du  jour  d'hier,  dans  laquelle  il  ainionce 
que  les  citoyens  Desmolin  et  Dauphoi.e,  Représentans 
du  peuple  en  congé  ,  qui  se  trouvent  ce  jourd'hui  dans 
la  présente  commune  5  desiroient  y  assister.  Nous  nous 
sommes  en  conséquence  rendus  sur  le  chantier  où 
doivent  être  faites  les  constructions  projétées  par  ledit 
Bosc  j  et  autorisées  par  la  loi  du  1 7  vendémiaire  an  6  ,  et 
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ayant  la  présence  des  citoyens  Desmoiin  et  Dauphole, 
Représentans  du  peuple;  furent  présens  le  citoyen  Bosc, 
le  citoyen  Gasc  ,  entrepreneur  des  bâtimens  ;  le  citoyen 
Mdzieresjun  des  administrateurs  de  l'hospice  ,  et  dune 
foule  de  citoyens  qui  témoignoient  leur  joie  de  voir 
propager  les  étahlissemens  dans  cette  commune.  Le 
citoyen  Chaubard  ,  maçon  ,  a  posé  sur  le  ferme  plu- 
sieiirs  assises  de  maçonnerie  ,  et  ensuite  la  première 
pierre,  sur  laquelle  est  écrit  : 

"Loi  du  J7  vendémiaire  an  6  de  la  République 
„  française  ,  rendue  en  faveur  du  citoyen  Bosc  ,  artiste  , 
„  sur  le  rapport  des  citoyens  Desmolin  ,  au  conseil 
„  des  Cinq-Cents  ;  et  Loysel  ,  jeune  ,  au  conseil  des 
Anciens, 

^,  Première  pierre  posée  le      messidor  an  6.  Suivent 
ensuite  les  noms  des  membres  de  l'administraiioa 
,9  centrale  5  qui  sont  Caisse!,  président  ;  Camparau , 
Leygue  ,  Barrau  ,  Desbarraox  ,  etDast,  commissaire 
„  du  Directoire  exécutif  ;  ceux  de  l'administration  mu- 
^,  nicipale ,  qui  sont  les  citoyens  Jacques  Vaisse  ,  pré- 
sident  ;  Rigailhon  ,  Murel ,  Gaubert ,  Beziat,  Mercier, 
Corbet  5  Piquépé  et  Paul  Vaisse  ,  et  les  noms  <îes 
administrateurs  des  hospices, 

Après  quoi  les  Représentans  du  peuple  présens, 
ainsi  que  nous  avons  recommandé  ,  tant  audit  Bosc 
qu'à  ringénieur-architecte  et  aux  ouvriers  employés  à 
ladite  construction,  d'y  mettre  toute  l'activité  possible, 
ainsi  que  tous  leurs  soins,  à  la  solidité  que  ce  projet 
exige  ,  afin  que  le  vœu  du  Corps  législatif,  et  que  le 
public  jouisse  au  plutôt  des  avantages  que  doit  procurer 
un  pareil  établissement  ,  et  avons  dressé  le  présent 
procès-verbal,  pour  servir  audit  Bo?c  ainsi  que  de  raiso!]. 

J.  Vaisse  ^président*  Gaubert,  jnunlcipal ;PiQ\jkvk  , 
municipal  Mazîeres,  administ,  des  hospices  ;  Gasc  ,  dit 
Piémont  ;  Chaub  ARD  ,  maçon  ;  J.  Bosc  ,  artiste  ;  Dau- 
FHOLE  et  Desmolîn  ,  Représentans  du  peuple  ,  prescns. 
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ATTESTATION  DE  L' I  N N  ï  E  U  R/ 

Mous  Ingénieiar  des  po-nts  et  chaussées  ,  soi:îssrgné  ; 
sur  la  deajande.  qui  nous  a  été  faite  par  le  citoyen  Bosc  j\ 
ceEti&ons  qo'ayarît.  été  chargé  par  la  délibération  de  fad- 
SBînisîraîion  de  Fhospice  de  la  Grave,  en  date  dn  29- 
Soréal  dernier  5  de  dresser  1111  rapport  sur  les  moyens 
proposés  par  lediîBosCj  pour  conduire  les  eanx  a  son 
usine  ,  eî  d'y  joindre  un  état  estiaiatiï  de  îa  dépense  à 
faire  pour  la  construction  d'en  moulin  à  deux  meoles  5 
et  d'une  partie  d'acquednc  ,  nom  avons  remis  ce  travail 
à  radoiinistraîion  de  l'hospice  le   14  prairial  dernier: 
ce  travail  5  après  avoir  été  examiné  p  \r  cette  admiois- 
îra4:ion  et  celle  de  la  inrinicipalité parvint  à  radminisîra- 
lion  centrale  du  départerr.^ent  ^  qm  nous  appela  ,  ie  a8 
prairial  5  pour  savoir  de  nous  si  îa  prise  d'eau  que  vouîoit 
faire  le  citoyen  Bosc  |)ar  Tacqueduc  qui  traverse  les 
cours  eî  bâîiraens  de  l'hospice  ,  pouvoiî  avoir  lien  sans 
BBÎre  an  îrioulin  dn  Basacle  ,  qni  s'étoit  opposé  à  ce  que 
cette  prise  d'eau  fut  faite  sur  îa  chanssée  ,  ainsi  qne  Tavoit 
obtenu  do  Corps  législatif  ledit  Bosc.  Noire  lettre  du 
^8  prairial  à  radministraîion  centrale  ayant  prouvé  que 
îa  prise  d'eau  par  le  susdit  acquedoc  ne  ponvoit  5  en 
aucune  manière,  r^uire  au  rriouim  du  Basacle;  cette  acl- 
Biinistration  a ,  par  son  arrêté  du  4  messidor  dernier  ^ 
'autorisé  les  accords  passés  entre  les  administrateurs  de 
Fhospice  de  la  Grave  et  ledit  Bosc  qui  ,   depuis  cette 
époque,  n'a  cessé  de  faire  travailler^  tant  aux  déblais 
lîécessan-es  à  reTnplacenienî  de  ses  usines  qu'à  une  partie 
des  maçonneries  qui  en  dépendent  ;  en  conséquence  ^ 
et  CGïume  ch.^rgé  par  le  siisdit  arrêté  du  4  messidor  ^ 
de  surveiller  U  s  travaux»  faire  par  ledit  Bosc  ,  et  aux- 
quels l'hospice  de  la  Grave  est  intéressé  5  nous  lui  avons 
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délivré  le  présent  pour  lui  sev^k  et  valoir  ainsi  qull 
l'avisera.  ^ 

A  Toulouse  ,  le  i5  thermidor  an  5  de  la  République.  ; 

COURTALON. 

Vu  e^  certljié  véritable  la  signature  Courtalou  ci- 
dessus  apposée  ;  u  la  maison  commune  de  Toulouse^ 
le  Q 1  thermidor  an  6  de  la  République  franç^aise. 

Beziat  5  munie.  Corbet  ,  mz/Tifc.  RiGAiLHON  ,  munie. 
Philip  ,  secrétaire. 


Lettre  de  t Ingénieur  de  r arrondissement  de  Toulouse^ 

Aux  Citoyens  composant  [Administration  centrale  âa 
département  de  la  Haute- Garonne. 

C  I  T   O  Y  E  N  S  5 

V  O  î  G  I  le  moyen  que  j'employai ,  Vannée  dernière  , 
pour  m'asgnrer  qu'une  prise  d'eau  de  8o  pieds  cubes 
démandée,  d'abord  par  la  citoyenne  Casîera,  et  en- 
suite par  le  citoyen  Talexis  ,  ne  pouvoit  porter  aucun 
préjudice  au  moulin  du  Basacle. 

Je  fis  faire  ,  en  bois ,  un  conduit  dune  longueur  arbi- 
traire ,  et  de  la  largeur  de  6  pouces.  Par  un  des  bouts, 
il  appuyoit  sur  le  dormant  de  la  chaussée  ;  par  l'autre^ 
sur  une  caisse  qui  avoit  ^  pieds  en  quarré  et  3  pieds 
de  profondeur  ,  et  qui  par  conséquent  conteaoït  juste 
1  Q  pieds  cubes. 

Le  conduit ,  qui  avoit  8  pouces  de  haut ,  étoit  fermé, 
du  côté  de  l'avenue  des  eaux,  par  une  petite  vanne, 
derrière  laquelle  on  avoit  placé  un  fil  d  archal ,  à  deux 
pouces  au-dessus  de  la  base. 

Les  choses  étant  ainsi  disposées  ,  on  leva  la  petite 
vanne,  'de  manière  que  les  eaux,  en  s'échappant ,  ne 
firent  qu'effleurer  le  fil  d  archal  j  ainsi,  par  un  orifice 


ëe  IQ  pouces  qtiarrés  ^  et  en  42  secondes  de  temps  ,  les . 
eaux  coulant  à  gceule-bée  ^  remplirent  nne  caisse  de 
J2  pieds  cubes;  si  elles  avoienî  eoaié  pendaiu  une  mi- 
BO^e,  elles  aîiroient  rempli  mi  vase  de  la  coFitenance 
d'enYîFon  1 7  pieds  cubes. 

Je  supposai  alors  qu'en  îoiit  temps  il  passe  ,  sur  îa 
cliaossée  ,  5  pouces  de  hauteur  d'eao  ,  eî  comme  elle  a 
environ  110  îoises  dé  îoiigueur  5  sans  y  comprendre  îe 
glacis  5  elle  représentera  tin  orifice  de  Q3.760  ponces 
cjoarrés  ^  q?ii  ,  dans  une  minore  ,  îdissera  échapper 
SSjôôo  pieds  ctîbes  d'eao  entièrement  perdus  poor  le 
moulin  i  puisqtxe  j  dans   le  même  temps  ^  il  s'en  est 

échappé  1  7  pieds  cubes  -  -  par  un  orifice  de  2q  pouces 
çearrés. 

Je  n'ai  point  mesoré  Teaii  qi)  employoiî  chaque  menîe 
&î  monîin  danà  une  minute  de  îemps  ;  mais  je  veox 
^opposer  îa  plus  grande  perte  possible,  qui  sera  61^ 
pieds  cubes  par  meole  ;  il  y  en  a  i?  qni  ,  ensemble  , 
'employeront  dans  nne  minnîe  de  îemps  10,404  pieds 
cnbes  d'ean  ,  qui  ne  font  poinî  partie  des  33. 660  pieds 
eiibes  qni  se  perdent  par  dessus  îa  chaussée.  Supposons 
maintenant  qu^ao  îieii  de  laisser  perdre  ces  eanx  ,  on 
les  employé  à  des  meules  de  moulin  ,  elles  suffiroient 
alors  à  55  meules  comme  celles  du  Basacle. 

Des  33.660  pieds  cnbes  d'ean  que  perd  ia  chaussée  , 
le  citoyen  Bosc  en  demande  en.YÎron  4  pieds  ^  ainsi  il  eu 
laisse  33  j65  6  pieds  cubes. 

Cela  sofBt  je  pense  ,  citoyens  Administrateurs  ,  ponr 
Tons  prouver  qu'on  peuî  encore  établir  beaucoup  d'u- 
fines  5  mises  en  mouvement  par  des  eanx  prises  an- 
dessus'  de  la  chaussée  ,  sans  que  les  propriétaires  du 
moîiîin  soient  fonc!és  d  dire  ,  qn'on  les  prive  des  eaux 
qui  leur  20m  nécessaires.      Saint  et  fraternité. 

Signé  C  O  U  R  T  A  L  O  N. 
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Certificat  et  aitestadons  de  V Hospice^ 

Nous  anciens  membres  et  membres  actuels  de  la 
commission  des  hospices  civils  de  la  commune  de  Toîj- 
îoose  5  soussignés ,  certifions  ^qoe  la  loi  do  aî2  %^endé- 
miaire  aa  6  coocernant  !e  citoyen  Bosc  ^  artiste  mécha- 
iiicien  5  au  snjet  d'nn  terrein  vague  situé  au  dessus  de 
Fliospice  de  la  Grave  sur  îe  bord  de  la  Garonne  poiic 
y  construire  un  atelier  oo  Yon  fabriquera  toute  sorte 
d'ouvrages  en  fer;  ensemble  les  mémoires,  plans,  péti- 
tions eî  autres  piéceis  relatives,  forent  adressés  à  bcom^ 
mission  des  hospices par  radministraîlon  ceriîraîe  dm 
départenieet  et  par  Padministratioii  municipale  le  4 
germinal  dersiien 

■Que  la  commissi<5n  ayant  ^rérilié  les  tiîre^?  diidit  hos- 
pice ,  il  fut  reconnu  que  ii'on  h:«eulem€nt  les  murs  de 
clôture  5  les  tours  et  douze  pans  de  terrain  extérieur 
tout  autour  lui  appartenoitnt ,  mais  aussi  tout  Fautre 
terrain  concigo  ,  donc  s'agit ,  prétendu  vagne  ;  €epea-« 
dant  vu  que  le  citoyen  Bosc  étoit  protégé  par  le  gou- 
vernement et  qu'il  s'agissoit  d'un  étahUssement  ocile;^ 
en  géîiéral  et  particulièrement  à  la  ville  de  Toulouse^» 
la  commission  délibéra  que  tien  n'empêchoit  que  le 
citoyen  Bosc  ne  consîroisît  son  atelier  et  martinets  sur 
le  sosdiî  terrain  aux  conditions  et  dimensions  coiive« 
îîues  pour  ne  pas  ïmive  à  l'hospice. 

Que  îe  citoyen  Bosc  n'ayant  pas  obtenu  un  accueil 
aussi  favorable  de  la  part  des  propriétaires  do  fnouliîa 
du  Basacle;  à  raison  de  la  prise  d*ean  sur  leur  chaussée^j, 
il  revint  à  la  commission  des  hospices  et  lui  proposa 
de  lui  laisser  prencire  une  partie  deau  qui  passe  par  uxi 
aqueduc  qui  traverse  l'hospice  ,  et  sriffisante  pour  faire 
aîier  le  mécanisme  de  son  atelier  ,  et  un  moulin  à  brine 
que  Phospice  avoit jadis,  et  qu'il  offroit  de  rétablir  em 
faveur  des  pauvres.  Ces  nouvelles  propositions  don- 
lièrent  lieu  à  de  nouveaux  examens  5  mémoires  et  péd- 
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tiens,  arrêtés  deFadministration  mrinîcîpale  et  de  Tadmi-* 
riistration  centrale  du  département  ;  descentes ,  vérifica- 
ficarions  et  rapports,  en  sorte  que  le  tout  n'a  été  cor. sommé 
que  le  g  messidor  deriiier  ,  par  acte  passé  devant  notaire, 
jNous  certifions  de  plus  Cjue  le  citoyen  Bosc  n'a 
rien  négligé,  auprès  des  autorités  constituées,  de  la 
commission  des  hospices  ^  et  des  artistes  qui  ont  été 
nommés  pour  les  vérifications  ,  afin  d'accélérer  la  réus- 
site de  ses  projets  ;  que  dans  h  confiance  de  l'utilité 
de  sotï  établissement ,  et  sans  attendre  la  fin  de  la  dé- 
cision des  autorités  constituées  ,  il  a  fait  commencer 
ses  travaux  avec  courage  et  toute  la  rapidité  possible  ; 
qu'une  grande  quantité  d'ouvriers  sont  employés ,  sans 
inteirupiion ,  depuis  trois  m^ois ,  soit  au  déblayement 
des  terres  ,  soit  aux  constructions  des  aqueducs  j  bassins 
et  canaux  nécessaires  pour  la  conduite,  action  et  fuite 
des  eaux  nécessaires  à  son  établissement  ;  qce  cepen- 
dant 5  a  cause  des  obstacles  qu'il  a  trouvés  ,  et  des  grands 
ouvrages  qu'il  a  encore  à  faire  ,  il  n'est  pas  possible 
qu'il  ait  tout  parachevé  dans  le  délai  prescrit  par  la  loi  ; 
mais  rintéiêt  public,  et  celui  des  pau^vres ,  tout  espérer 
qu'il  obtiendra  facilement  d'être  relevé  delà  déchéance^ 
pour  ne  pas  encourir  la  peine  de  déchéance  prononcée 
par  ladite  loi. 

Fait  à  Toulouse  p  le  ig  thermidor  an  6  de  la  Répu- 
blique française. 

DUFFE  ;  Fessemesse  ,  administrateur  Zimmermann, 
commissaire-administrateur  ;  FarguéS  ,  ancien  comnu 
Mazîeres  ,  administ.  ResseguieR,  anc.  comni. 

Cornu  ,  aîné. 

Nous  Administrateurs  municipaux  de  la  commune 
de  Toulouse  ;  certifions  véritables  les  signatures  Dvifle  y 
Pessemsse  ,  Mdzieres  ,  Zimrnermann,  Cornu  ,  Fargues  et 
Resseguier  ci-contre  apposées  ;  à  la  maison  commune  da 
Toulouse   le  Qi  thermidor  an  6  de  la  République. 

Beziat  ,  munie.  RiGAiLHON^  munie.  Corbet^  munie. 
Philip  ,  secrétaire. 
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Sur  la,  pétition  du  citoyen  Bosc ,  â  la  Municîpallié 
de  Toulouse  ^  il  a  été  pris  t arrêté  suivanL 

(        i68S,  } 

Vu  îa  pétition  du  cîîoyen  Bosc  tendante  à  deman- 
der que  Yétcii  des  traveaux  relatifs  a  son  établissemeiil: 
soit  con.st:îté. 

Uadminîsîration  rniiniclpaîe  déclare  que  .d'^^près  ime 
Yériîication.  sur  les  lieax  elle  a  reconou  5  1^.  que  la 
pUis  graiîde  partie  .des  excavations  et  des  déblais  soîft 
pour  le  grand  réservoir  ou  bassin  destiné  a -  recevoir 
les  eaux  nécessaires  au  jeu  des  machines..,  et  des  mar- 
îlriets,  ainsi  que  poor  l'empacement  de  la  fabrique^ 
sont  presque  entièrement  exécutés» 

Q'^s  mur  qui  bombera  cette  fabrique  do  côté 
du  midi  et  que  formera  Tun  des  côtés  du  grand  léser- 
voir  est  bâti  a  peu  de  chose  prés  a  la  hauteur  qu!il 
doit  avoir. 

3^.  Qtie  le  mur  latéral  de  la  fabrique  du  coté  du 
couchant  est  déjà  élevé  audessus  des  foncfemens. 

4^.  Que  la  levée  destinée  à  garantir  l'usine  des  inon« 
dations  de  la  rivière  de  Garonne  est  exécutée  ainsi  crue 
Faqueduc  qui  traverse  cette  levée  pour  Tevacuatioa 
des  eaux  qui  auront  servi  de  moteur  au  jeu  des  macM- 
nés  et  des  martinets  de  la  fabrique, 

5^.  Enfin  que  les  fermes  de  charpente  de  îa  cou-^ 
verture  de  ia  faîirique  ,  sont  prêtes  à  poser,  et  qu'il  j 
a  une  grande  quantité  de  matériaux  de  differeïîtes  espè- 
ces sur  les  lieux ,  lesquels  .sont  disposés  à  être  xim 
en  fxuvre. 

Délibéré  à  Toulouse  le  4  fructidor  an  6  de  la  Répu- 
blique française. 

Pii^UEPE  ,  manie.  P.  Vaisse,  miiniç,  Bez.l\t,  munie. 
Philip  ,  secrétaire. 
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RÉSUMÉ. 

Citoyens  Reprèsentans  ,  - 

Considérez  que  ies  administrations  locales  ont 
cru  ,  ainsi  que:;  les  commissaires  de  l'hospice  ,  m'obliger 
à  bâtir  un  moulin  à  deux  meules  ^  granges,  écuries, 
greniers  et  accessoires  ^  ei  moudre  graîis  pour  les  deux 
hospices  pendant  dix  années  ,  et  laisser  la  propriété 
après  ce  délai  ,  ce  qui  assure  aux  pauvres  6ogo  francs 
de  rentes  ^  sans  que  j'y  fusse  obligé  par  la  loi. 

2^.  La  loi  m'oblige  de  prendre  six  enfans  orphelins 
chaque  aimée,  Its  nourrir  etliabiUer,  leur  enseigner 
mon  art:  je  m.e  rends  ,  avec  plaisir  ,  esclave  le  reste  de 
ma  vie  pour  taire  le  bonheur  de  ces  infortunés. 

3°.  Il  m'a  fallu  payer  la  totalité  des  immeubles  , 
sans  pouvoir  user  de  compensation  sur  ce  que  la  nation 
me  doit  des  ouvrages  que  j'ai  taits  et  fournis  pour  la 
défense  de  nos  frères  d'armes,  et  poar  la  prospérité  de 
la  patrie  ,  (quoique  la  loi  me  l'accordoit. 

4°.  J'ai  ccfnstruit  ces  deux  beaux  établissemens  à  mes 
dépens  ,  pour  en  venir  à  mon  honneur.  Je  demande  , 
citoyens  Pveprésentans  ,  d'être  relevé  de  la  déchéance 
que  je  réclame  5  d'autant  que  c'est  avec  mes  fonds,  et 
avec  ceux  qui  me  sont  confiés  ,  que  je  mène  les  rravaux 
à  leur  fin  :  fixez  votre  attention  ,  je  vous  prie  ,  sur  ce 
que  I  on  m'a  enlevé  tOTJtcs  sortes  d'encouragemens  ,  que 
vous  m'aviez  assuré  par  la  loi  ;  il  ne  l'ont  pas  respecté, 
eu  me  refusant  la  prise  d'eau  ,  les  dioits  d'appui  des 
murs  et  tours  de  ville  ,  et  du  terrain  vague. 

Père  d'une  nombreuse  famille ,  je  sacrifie  tout  pour  me 
rendre  utile  à  mo.n  pays  et  la  République  ;  mes  certifi- 
cats font  foi  de  ce  que  j'avance.      Salut  et  respect. 

Joseph    Bosc,  Artiste. 


De  rimprimerie  de  J.  F.  SobrY;  rue  du  Bacq,n^.  14^. 


